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Résumé 
 

La présente étude vise à évaluer l’effet du biofertilisant à base d’urine humaine sur la production de maïs 

(CMS 9015) dans la localité de Warba (commune de Mora). Quatre doses d’urine humaine [0L/casier (T0) ; 

1L/casier (T1) ; 1,25 L/casier (T2) ; 0,75 L/casier (T3)] ; une dose de NPK [0,23 kg/casier (T4)], et une dose de 

fientes de poules [(5,375 kg/casier (T5)] ont été préparé. Un dispositif expérimental en blocs aléatoires 

complets avec 3 répétitions a été mis en place. Les propriétés chimiques du sol ont été déterminées avant la 

mise en place de l’essai. Les paramètres de croissance et de rendement ont été respectivement évalués 

pendant la phase végétative et à la récolte. Les résultats obtenus montrent que le sol de la localité de Warba 

est acide, pauvre en matières organiques et en macroéléments majeurs. Le traitement T3 (0,75 L/casier) 

permet d’optimiser la croissance des plants par rapport aux autres traitements. Le rendement en grains le 

plus élevé a été obtenu dans les parcelles traitées avec l’urine à la dose T3 (5,57 ± 0,55 t/ha) suivi du 

traitement T4 (3,98 ± 0,67 t/ha), ensuite T5 (3,61 ± 0,27 t/ha), puis T2 (3,23 ± 0,11 t/ha), et enfin du 

traitement T1 (3,28 ± 0,21 t/ha). Les plants témoins T0 ont donné le plus faible rendement (2,91 ± 0,45 t/ha). 

L’urine humaine à la dose T3 permet d’obtenir un meilleur rendement de maïs et par conséquent peut être 

recommandée aux producteurs afin d’assurer une bonne production, gage de la sécurité alimentaire.  

 

Mots-clés : Zea mays, urine humaine, production, rendement, Warba, Extrême-Nord. 
 
 

Abstract 
 

Effect of human urine-based biofertilizer on the production of maize (Zea mays L.) 

variety CMS 9015 in Warba locality (Mora commune) 

 

The present study aims to evaluate the effect of human urine biofertilizer on maize production (CMS 9015) in 

Warba locality (Mora commune). Four doses of human urine [0L/box (T0); 1L/box (T1); 1.25 L/box (T2); 

0.75L/box (T3)]; one dose of NPK [0.23 kg/box (T4)], and one dose of chicken droppings [(5.375 kg/box (T5)] 
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were prepared A randomised complete block design with 3 replicates was set up. The chemical properties of 

the soil were determined before the trial was set up. Growth and yield parameters were assessed during the 

vegetative phase and at harvest, respectively. The results obtained show that the soil in Warba is acidic, poor 

in organic matter and major macroelements. The T3 treatment (0.75 L/crate) optimised plant growth compared 
to the other treatments. The highest grain yield was obtained in the plots treated with urine at T3 (5.57 ±            

0.55 t/ha), followed by T4 (3.98 ± 0.67 t/ha), then T5 (3.61 ± 0.27 t/ha), then T2 (3.23 ± 0.11t/ha), and finally T1 

(3.28 ± 0.21 t/ha). The T0 control plants gave the lowest yield (2.91 ± 0.45 t/ha). Human urine at T3 gives a 

higher maize yield and can therefore be recommended to farmers to ensure good production for food security.  

 

Keywords : Zea mays, human urine, production, yield, Warba, Far North. 
 

 

1. Introduction 
 

Les systèmes de production agricole se trouvent confrontés à un double défi. Au plan mondial, la question de 

la capacité de la planète à nourrir ses habitants naît d’inquiétudes liées à l’évolution de l’offre et de la 

demande alimentaire [1]. En effet, en une décennie, la population mondiale est passée de 6,7 milliards 

d’habitants (2009) à 7,7 milliards (2020) [2]. On estime qu’elle augmente de 220 000 personnes chaque jour, 

soit 90 millions de personnes chaque année [2]. L’Afrique en particulier, qui est le deuxième continent le plus 

peuplé au monde après l’Asie avec 1,1 milliards d’habitants, soit 16,5 % de la population mondiale a 

enregistré depuis 1980 une considérable explosion démographique [3]. Le Cameroun, qui n’est pas du reste, 

enregistre un accroissement annuel de 2,6 % en moyenne, rythme auquel la population doublera au bout de 

27 ans environ [4]. En raison de la démographie galopante et des besoins alimentaires qui s’en suivent, la 

production agricole doit augmenter de manière significative afin de nourrir la population mondiale [5]. Au 

Cameroun, les perspectives de la sécurité alimentaire suscitent des vives préoccupations [6]. L’insécurité 

alimentaire sévère toucher surtout les régions de l’Ouest (3,3 % des ménages), du Nord (3,7 % de ménages) 

et de l’Extrême‐Nord (4,1 % des ménages) du pays [7]. Dans cette dernière région, le maïs (Zea mays L.) 

constitue l’une de principale denrée alimentaire des populations. Cette céréale est utilisée pour l’alimentation 
humaine et animale et ainsi que dans plusieurs industries notamment brassicoles. Il est également la céréale la 

plus énergétique en raison de ses atouts nutritifs (richesse en amidon, présence de protéines, de minéraux) [8].  

 

En outre, c’est une source de revenu pour les producteurs [9]. Assurer une meilleure production de cette 

céréale pourrait donc permettre de pallier au problème d’insécurité alimentaire et générer aux principaux 

acteurs de la filière des revenus substantiels. Malgré son importance alimentaire, nutritionnelle et 

économique, la production du maïs reste faible. L’une des difficultés majeures qui se pose à sa production est 

le maintien de la fertilité des sols en condition de culture permanente [10]. Pour compenser les pertes des 

éléments nutritifs utiles du sol, les agriculteurs utilisent les engrais chimiques, qui non seulement coûtent 

chers mais ont effets néfastes aussi bien pour les consommateurs que pour l’environnement [11, 12]. Pour 

faire face à la baisse du niveau de fertilité des sols, à la hausse des prix des engrais chimiques sur le marché 

et à la pollution de l'environnement, l’on doit rechercher d'autres sources d’engrais pouvant permettre une 

agriculture durable. Cette dernière est basée sur l’adoption des systèmes de culture écologiquement viables 

et économiquement rentables. Rappelons que l’utilisation des urines comme biofertilisants en agriculture est 

une vieille pratique. Dans certains pays, les excrétas humains sont utilisés en agriculture comme source de 

nutriments [10]. Au Burkina Faso, la valorisation des excrétas humains en agriculture est un concept dénommé 

ECOSAN (Assainissement Ecologique). Ce dernier est un programme opérationnel dans 7 pays africains 

(Burkina Faso, Côte d'Ivoire, Sénégal, Togo, Guinée, Mali, Bénin). Au Nigéria, l’urine à la dose de 60 kg N/ha a 
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permis d’augmenter substantiellement les rendements du gombo [13]. Les tests de fabrication d’engrais à 

base d’urine, sont très avancés en Suisse [14]. Cet engrais liquide contient les substances nécessaires à la 

croissance végétale mais aussi des oligoéléments qui contribuent fortement au bon développement des 

végétaux [15]. Cette étude vise à évaluer l’effet du biofertilisant à base d’urine humaine sur la production et 

le rendement de la variété CMS 9015 du maïs à Warba, une localité située dans la commune de Mora, 

département de Mayo-sava, région de l’Extrême-Nord Cameroun. 
 

 

2. Méthodologie 
 

2-1. Localisation de la zone d’étude 
 

L’essai a été réalisé du 1er décembre 2020 au 30 mars 2021 en contre saison à Warba, une localité située dans la 

commune de Mora, département de Mayo-sava, région de l’Extrême-Nord, Cameroun. Le site est situé entre 

10°57’ de latitude Nord et 14°10’ de longitude Est et à une altitude de 508 m. Le climat de la zone d’étude est du 

type soudano-sahélien avec une longue saison sèche de 8 à 9 mois et une courte saison des pluies de 3 à 4 mois.  

 

2-2. Matériel 
 

Le matériel végétal utilisé pour cette étude est la variété CMS 90-15 de maïs. Elle a été obtenue auprès de 

l’Institut de Recherche Agricole pour le Développement (IRAD) de Maroua. C’est une variété composite ayant 

un cycle de culture de 3 mois. Cette variété de maïs est cultivée par les populations de l’Extrême-Nord du 

Cameroun en raison de son adaptabilité au climat et au sol de cette localité et ainsi que de la qualité de maïs 

produite. La Photo 1 présente l’image de la variété CMS 90-15 de maïs utilisée dans le cadre de cette étude.  

Trois types de fertilisant (Photo 2) ont été utilisés dans cette étude. Il s’agit de l’urine humaine collecté 

auprès des bénéficiaires du programme RESILAC/Action Contre la Faim (ACF), des fientes de poules et d’un 

engrais minéral, sous la forme d’engrais composé NPK (14-24-14). Le matériel technique est essentiellement 

constitué d’une motopompe et d’un tuyau de 100 m pour l’irrigation de la parcelle ; des machettes pour le 

défrichage de la parcelle ; des étiquettes pour la numérotation et le marquage des blocs, des parcelles 

élémentaires et pour l’identification des différents traitements ; les houes pour le nivelage et le sarclage ; 

des ficelles pour permettre un bon alignement lors du semi ; un décamètre pour prendre des mesures et des 

piquets pour délimiter la parcelle expérimentale ; un entonnoir, des seaux de 5 L et des bidons de 20 L pour 

la collecte et le stockage des urines ; des gants, des caches nez et des bottes qui sont des équipements de 

protection ; des binettes utilisées pour faire les trous près des plants à fertiliser ; une paire de bœuf pour le 

labour de la parcelle à la traction animale ; une tarière pour le prélèvement des échantillons de sol, etc.  
 

 
 

Photo 1 : Epis (A) et graines (B) de maïs  
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Photo 2 : Images des bidons contenant les urines (A), assiette contenant les fientes de poules (B)  
et d’un sac d’engrais minéral (C) 

 

2-3. Dispositif expérimental 
 

L’essai a été réalisé selon un dispositif en blocs aléatoires complets, avec quatre niveaux de fertilisation à 

l’urine (0L ; 0,75 L ; 1 L ; 1,25 L/casiers), un niveau de NPK 14-24-14 (201,6 g/casier), un niveau de fientes de 

poules (5,376 kg/casier) et 3 répétitions (ou blocs), soit 18 unités expérimentales. Pour chaque bloc, 6 

traitements distincts ont été répartis de manière aléatoire. La distance entre deux blocs successifs était de    

1 m, de même que la distance entre deux parcelles successives dans un même bloc. Dans une parcelle        

(casier dimensionné de 4,2 m de long * 3,2 m de large), la distance entre les lignes était de 80 cm tandis que 

la distance entre les poquets était de 40 cm, soit une superficie par casier de 13,44 m2, une superficie totale 

de 353,32 m2 et une densité de 42 poquets par casier.  
 

2-4. Mise en place de l’essai 
 

Pour la mise en place de cet essai, plusieurs opérations ont été effectuées : 
 

2-4-1. Collecte, stockage et fermentation de l’urine humaine 
 

Cette étape était primordiale pour la fabrication du biofertilisant à base d’urine humaine. Il faut noter qu’une 

sensibilisation sur l’usage et l’utilité de l’urine humaine a été faite au préalable auprès des bénéficiaires 

avant la collecte. Ainsi, les étapes suivantes ont été suivies : 

 La collecte de l’urine humaine : Pour se faire, les bidons de 20 litres et les seaux de 5 litres ont été 

distribué auprès de chaque famille. Cette dernière urinait donc dans les seaux, et le contenu était 

transféré à l’aide d’un entonnoir dans les bidons de 20 litres fermés hermétiquement afin d’éviter 

que les éléments fertilisants ne s’évaporent ; 

 Le stockage et la fermentation de l’urine humaine : Les bidons hermétiquement fermé étaient stockés 

pendant deux semaines, afin de favoriser la fermentation de l’urine humaine et d’éliminer tous les 

germes susceptibles de propager les maladies et aussi d’éviter l’évaporation des éléments 

fertilisants contenu dans l’engrais liquide. 
 

2-4-2. Préparation de la parcelle  
 

La préparation de la parcelle expérimentale a débuté par un défrichage, ensuite un arrosage a été effectué 

afin de faciliter le labour et le semi. Ces opérations étaient suivies du labour à la traction animale à une 

profondeur d’environ 20 cm, puis le piquetage a été fait en utilisant la formule de Pythagore, afin de définir 

les angles lors de l’implantation des piquets, et pour permettre un bon alignement des plants de maïs. Ce 

dernier a été réalisé à l’aide d’une ficelle, un double décamètre et de piquets de bois.  
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2-4-3. Application des fertilisants 
 

L’urine humaine a été appliquée à partir d’un mois après semi, ceci une fois par semaine durant 1 mois. Son 

application a suivi plusieurs étapes à savoir : 

 La dilution des urines : Apres la collecte, le stockage et la fermentation de l’urine humaine, et avant 

l’application, l’engrais liquide a été dilué en fonction des concentrations retenues. Cette opération a 

consisté à utiliser une portion de l’urine fermentée pour une portion d’eau soit des quantités égales. 

Nous avons donc eu 3 doses d’urine diluée à savoir la dose de 0,75 L/casier de 13,44 m2 ; 1L/casier et 

1,25L/casier ;  

 L’application des urines : L’application des urines a été faite dans des trous formés à 10 cm des pieds 

de maïs. Ces trous ont été recouverts immédiatement avant irrigation de la parcelle, pour éviter les 

effets de toxicité, réduire les odeurs et empêcher que les nutriments ne s’évaporent. L’urine a donc 

été appliqué à l’aide d’une bouteille, dont le couvercle a été perforé au centre pour permettre 

l’écoulement du biofertilisant, ceci tout en évitant qu’elle ne touche les plantes. 
 

Quant aux fientes de poules, elles ont été appliquées deux fois au cours du cycle cultural, c’est-à-dire deux 

semaines après semi et 30 jours après semi. L’épandage a été faite dans les trous à 10 cm environ du plant 

puis recouverte d’une terre fine. La dose était de 5,376 kg par casier soit environ 130 g/poquet. S’agissant de 

l’engrais minéral, elle a été appliquée deux fois au cours du cycle cultural, c’est-à-dire à deux semaines et 30 

jours après semi. L’application du 14-24-14 a été fait dans les trous à 10 cm environ des plants recouverte 

d’une terre fine, la dose étant de 4,8 g/poquet.  

 
2-4-4. Opérations d’entretien 
 

Les opérations d’entretien suivantes ont été effectuées : 

 L’irrigation : le système d’irrigation adopté était celui de surface. À l’aide d’une motopompe et des 

tuyaux, l’on faisait passer de l’eau dans les différents casiers. Ainsi, les irrigations ont été faites soit 

très tôt en matinée, ou en soirée (majoritairement en matinée), à une fréquence de 2 fois par semaine 

tout au long du cycle cultural ; 

 Le sarclage et buttage : ont consisté à un nettoyage manuel de la parcelle, en arrachant les mauvaises 

herbes, et un sarclage à l’aide des houes afin d’éviter une compétition entre les mauvaises herbes 

et les plants de maïs pour les éléments nutritifs. Cette opération a été effectué à partir de deux 

semaines après semi et au fur et à mesure que le besoin se faisait ressentir. Le démariage a été 

effectué, lors du premier sarclage à 2 semaines après semi ceci à raison d’un plant par poquet, après 

une bonne irrigation. 

 

2-5. Collecte des données 
 

2-5-1. Détermination des paramètres chimiques du sol 
 

Les paramètres du sol suivants ont été déterminés : 

 La méthode potentriométrique dans un rapport sol/eau distillée de 1/2,5 a permis de déterminer le 

pH (eau et KCl) du sol ;  

 La méthode Walkley et Black (1934) [16] a permis de déterminer la matière organique du sol ; 

 La méthode de Kjedahl a permis de déterminer la teneur en azote du sol ; 

 La méthode de Pansu et Gauthyrou (2003) [17] a permis de déterminer la teneur en phosphore du 

sol ; 
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 La méthode « Aqua-Regia extraction » a permis de déterminer les cations ou bases échangeables du 

sol (Ca2+, Mg2+, K+ , Na+). 

 
2-5-2. Evaluation des paramètres de croissance et de rendement des plants de maïs 
 

 La circonférence de la tige au niveau du collet à 20 cm du sol a été évaluée une fois par semaine à 

partir de 30 JAS, sur 10 plants des deux lignes centrales de chaque unité expérimentale. Ceci a été 

fait à l’aide d’une petite ficelle qu’on a entouré autour du collet du plant à 20 cm du sol, et qu’on a 

placé ensuite sur une règle graduée pour avoir la correspondance ; 

 La taille du plant a été évaluée une fois par semaine à partir de 30 JAS, sur 10 plants choisis de façon 

aléatoire sur les deux lignes centrales de chaque parcelle élémentaire. La taille des plants a été 

mesurée à partir du collet de la plante, jusqu’au bourgeon terminal à l’aide d’une traceuse graduée 

de 30 cm et d’un décamètre selon le niveau de croissance.  

 Le nombre de feuilles a été évalué à partir du décompte du nombre de feuilles sur 10 plants identifiés 

au hasard sur les deux lignes centrales de chaque unité expérimentale. Cette évaluation a été faite 

une fois par semaine à partir de 30 JAS. 

 La longueur et la largeur des feuilles ont été mesurées une fois par semaine à partir de 30 JAS, à 

l’aide d’une traceuse graduée de 30 cm, ou d’un décamètre selon le niveau de croissance. Ces 

données ont servi à déterminer la surface foliaire. La surface foliaire moyenne a été calculée à l’aide 

de la Formule classique utilisée : 
 

Surface foliaire = 2/3 (L x l)                  (1) 
 

où L = la longueur du limbe et l = largeur maximale du limbe.  
 

 Le nombre d’épis par traitement a été évalué par décompte des épis, après la récolte ; 

 Le poids de 1000 graines a été évalué après égrainage des épis récoltés. Ceci a été fait par peser 

des lots de 1000 graines collectées par traitement, à l’aide d’une balance ; 

 Le rendement en grain à l’hectare a été évalué après égrainage des épis récoltés et séchés 

préalablement. Ceci a été fait par pesée des grains récoltés, par traitement à l’aide d’une balance 

puis extrapolation à l’hectare selon la Formule suivante : 
 

Rendement en grain (
T

ha
) = Quantité de grains récoltés par UE (T)

Superficie de l’UE (ha)
 𝑋 100                (2) 

 

UE étant l’Unité Expérimentale 
 

2-6. Analyse des données 
 

Les données récoltées ont été saisies et mises en forme avec le tableur Excel 2013. Par la suite, elles ont été 

importées sous forme de fichiers (séparateur : tabulation) dans le logiciel SPSS pour analyse. Pour tous les 

paramètres, le test de normalité des résidus utilisant le test de normalité Shapiro-Wilk et le test 

d’homogénéité des variances utilisant le test de Bartlett ont été faits. Lorsque l’analyse de variance montre 

un effet significatif pour le facteur étudié, elle est complétée par le test de comparaison de Duncan.  
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3. Résultats et discussion 
 

3-1. Caractéristiques chimiques du sol  
 

Les échantillons de sol prélevés sur les parcelles d’expérimentation de l’essai ont été soumis aux analyses 

chimiques. Les résultats obtenus ont montré que le sol du site d’étude est acide (pHeau = 5,8 et pHKCl = 4,68) 

et très pauvre en matière organique (0,52 %). Les teneurs en azote (0,25 %) et en phosphore (1,17 %) sont 

faibles. De même, les teneurs en bases échangeables [Ca2+ (3,857), Mg2+ (1,042), K+ (0,145), Na+ (0,169)] sont 

moyennement faibles. Ces résultats montrent que le sol du site d’étude est acide, pauvre en matière 

organique et en macroéléments majeurs, par conséquent nécessite des apports en fertilisants afin d’améliorer 
le rendement des cultures qui y sont pratiquées. Plusieurs chercheurs [18 - 20] ont obtenus des résultats similaires 

rapportant que l’apport en fertilisant minéral a un effet significatif sur la production et le rendement. 

 

3-2. Effet de l’urine humaine sur les paramètres de croissance du maïs (CMS 9015) 
 

3-2-1. Effet de l’urine humaine sur la hauteur des plants (cm) 
 

La Figure 1 présente la taille des plants de maïs en fonction des différents traitements appliqués. A la fin de la 

période végétative (65 JAS), bien que les plants du traitement T3 (0,75 L d’urine humaine/casier) aient présenté 

les plus grandes tailles soit une moyenne de 178,05 ± 3,53 cm, les résultats de ces derniers ne diffèrent pas 

significativement de ceux du traitement T4 (l’engrais minéral) dont les moyennes étaient de 177,77 ± 0,19 cm. 

Toutefois, les plants des traitements T1, T2 et T5 qui ne présentent pas des résultats satisfaisants, ont néanmoins 

des valeurs plus élevées que ceux du traitement T0 (plants témoins) qui présentent la plus faible valeur, soit une 

moyenne de 157,27 ± 0,50 cm. L’analyse de la variance, révèle qu’il existe une différence significative                       

(p value = 0,000) entre les traitements sur la taille des plants au seuil de 5 %. Les tailles les plus basses obtenues 

au niveau du témoin (T0) sont le reflet du caractère pauvre du sol du site de démonstration. Ce résultat corrobore 

avec ceux obtenus par plusieurs auteurs [21, 22] qui ont observé que des sols tropicaux accusaient des problèmes 

de déficience en éléments minéraux et de réduction de la croissance et du rendement des plantes juste après une 

courte période de culture. La taille la plus élevée obtenue avec la dose d’urine de 0,75 L/casier soit 1528 L/ha qui 

a concurrencé celle de la fumure minérale NPK (120 kg/ha) s’expliquerait par les apports supplémentaires d’azote, 

de phosphate et potasse indispensables à la croissance du maïs par rapport aux autres traitements. Une 

observation identique a été rapportée [23]. En effet, selon les travaux de ces derniers, l'action des urines (forme 

soluble) est beaucoup plus rapide et fugace que celle des fumiers qui comprend une majorité de nutriments piégés 

avec les matières organiques (MO) non digestibles. Nous constatons que la dose d’urine 1 L/casier (2040 L/ha) a 

également concurrencé l’engrais minéral NPK particulièrement sur la taille des plants de maïs dans le site 

d’expérimentation. Ce résultat pourrait s’expliquer par le fait que les urines ont mis à la disposition du maïs 

l’azote directement assimilable [24]. Selon le même auteur, il a été clairement établi qu’une augmentation de la 

dose d’urine est suivie d’une augmentation de la croissance, jusqu’à un certain seuil ceci justifie la taille moins 

élevée des plants traités à la dose de 1,25 L/casier qui est moindre par rapport à la dose de 0,75 L/casier et 

1L/casier. Dans cette étude les plants de maïs traités avec une dose de 0,75 L/casier et ceux traités avec une dose 

de 1L/casier présentent les tailles les plus élevées et concurrencent bien les plants traités au NPK.  
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Figure 1 : Hauteur des plants de maïs en fonction des traitements 
 

Légende : T0 : témoin ; T1 : 23,8 mL d’urine humaine/poquet ; T2: 29,7 mL d’urine humaine/poquet ; T3 :   
17,8 mL d’urine humaine /poquet ; T4 : 4,8 g de 14-24-14/poquet ; T5 : 130 g de fientes de poules/poquet 

 
3-2-2. Effet de l’urine humaine sur la circonférence au collet (cm) 
 

La Figure 2 présente la circonférence au collet des plants de maïs en fonction des traitements appliqués. A 

la fin de la période végétative, les plants du traitement T3 ont significativement la plus grande circonférence 

au collet (8,16 ± 0,50 cm), alors que les circonférences au collet les plus basses sont observées sur les plants 

du traitement T5 soit une moyenne de 6,68 ± 0,39 cm suivi des plants témoins, où aucune fertilisation n’a 

été apportée soit une valeur de 6,85 ± 0,35 cm. L’analyse de la variance a montré qu’il existe une différence 

significative (p value = 0,007) entre les traitements sur la circonférence au collet. L’augmentation de la 

circonférence au collet des plants suite à l’application des différents fertilisants est perceptible, toutefois c’est 

le traitement à la dose de 0,75 L/casier qui permet d’avoir une valeur plus élevée. Ces résultats peuvent se 

justifier par le fait que les éléments nutritifs contenus dans l’urine, immédiatement disponibles pour les plants 

ont permis d’optimiser la croissance des plants de maïs, améliorant ainsi la circonférence au collet. En effet, 

la plupart des éléments nutritifs nécessaires aux plantes et contenus dans les excréta humains se trouvent 

dans les urines sous forme ionique et leur disponibilité pour la plante rivalise bien avec l’engrais chimique, 

et de ce fait, améliore les paramètres de croissances tels que la circonférence au collet [25]. Ainsi, on peut 

admettre que le processus de minéralisation préalable de 1 mois adopté pour l’urine humaine a été efficace 

et que les éléments nutritifs provenant de ces excréments étaient déjà bio-disponibles pour les plants au 

moment de l’application. Aussi, quel que soit la date considérée, la circonférence au collet des plants des 

traitements T1, T3 et T4 est supérieur par rapport à celle des plants des traitements T0, T2 et T5. Ceci pourrait 

être lié aux résultats obtenus au niveau de la taille des plantes, du fait que la dose de 0,75 L/casier (T3), 

1L/casier (T1) et l’engrais minéral (T4) ont présenté une taille des plants élevé dus aux apports 

supplémentaires d’éléments nutritifs principalement d’azote, et de phosphate indispensables à la croissance 

du maïs. En effet, l’azote entre dans la synthèse des protéines qui sont des éléments plastiques permettant 

la bonne croissance de la plante.  
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Figure 2 : Circonférence au collet des plants de maïs en fonction des traitements 
 

Légende : T0 : témoin ; T1 : 23,8 mL d’urine humaine/poquet ; T2 : 29,7 mL d’urine humaine/poquet ; T3 : 
17,8 mL d’urine humaine/poquet ; T4 : 4,8 g de 14-24-14/poquet ; T5 : 130 g de fientes de poules/poquet 

 
3-2-3. Effet de l’urine humaine sur le nombre des feuilles 
 

La Figure 3 présente le nombre de feuilles moyen des plants de maïs en fonction des différents traitements. 

A la fin de la période végétative, les plants du traitement T3 présentent significativement les plus grandes 

valeurs (14,44 ± 1,11 feuilles) par rapport à ceux des plants T1, T2, T3 et T4. Toutefois, ce sont les plants 

traités à la fiente de poules (T5) qui ont le nombre de feuilles le plus bas (12,35 ± 1,05 feuilles). L’analyse de 

la variance, montre qu’il existe une différence significative (p value = 0,03) entre les traitements sur le 

nombre de feuilles au seuil de 5 %. En effet, à la fin du cycle végétatif, le nombre de feuilles le plus élevé 

(14,44 ± 1,11 feuilles) a été observé sur les plants traités avec l’urine humaine à la dose de 0,75 L/casier. 

L’urine est une source précieuse de nutriments utilisés depuis les temps anciens pour améliorer la croissance 

des plantes notamment les légumes à feuilles. Il est établi que la plupart des éléments nutritifs contenus dans 

les urines sont sous une forme facilement utilisable par les plantes. L’azote (N) est en grande partie sous 

forme d’urée (80 %), d’ammoniac (7 %) et de créatine (6 %) et le reste sous la forme d’ammonio-acide ou de 

peptides [25]. Les éléments majeurs contenus dans les urines peuvent être directement assimilés par les 

plantes améliorant ainsi sa croissance [26]. La plus grande partie de l'azote contenue dans les urines 

initialement sous forme d'urée est rapidement transformée en ammoniac lors de la fermentation [13]. Des 

chercheurs [27] ont montré que la déperdition de l'azote est faible lorsque les urines sont stockées dans des 

conditions anaérobies, et que par contre dans des conditions aérobies, la teneur en azote subit des pertes 

d'environ 38 % au bout de 45 jours de stockage. Le phosphore se trouve essentiellement sous la forme de 

phosphate inorganique (> 95 %) et le potassium sous forme ionique [25]. Par ailleurs, des travaux 

scientifiques antérieurs révèlent qu’il existe une corrélation positive et significative entre le nombre de 

feuilles et le rendement [28]. De ce fait la production foliaire est un indicateur du rendement. Les feuilles sont 

les organes au sein desquels se déroule la photosynthèse, l'augmentation du nombre de feuilles de maïs 

suggèrerait une augmentation de l’activité photosynthétique et par conséquent une augmentation du 

rendement en grains.  
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Figure 3 : Nombre de feuilles en fonction des traitements 
 

Légende : T0 : témoin ; T1 : 23,8 mL d’urine humaine/poquet ; T2 : 29,7 mL d’urine humaine/poquet ; T3 : 
17,8 mL d’urine humaine/poquet ; T4 : 4,8 g de 14-24-14/poquet ; T5 : 130 g de fientes de poules/poquet 

 
3-2-4. Effet de l’urine humaine sur la surface foliaire des plants de maïs 
 

La Figure 4 présente l’évolution de la surface foliaire en fonction des différents des traitements. A la fin de 

la période végétative, les plants du traitement T3 ont significativement les surfaces foliaires les plus élevées 

(480,75 ± 1,17 cm2), alors que les plus petites surfaces foliaires sont observées chez les plants témoins 

(329,50 ± 3,60 cm2). L’analyse de la variance utilisant le test de Duncan, montre qu’il existe une différence 

significative (p = 0,04) entre les traitements. Des travaux scientifiques antérieurs révèlent qu’il existe une 

corrélation positive et significative entre la surface foliaire et le rendement [28]. 
  

 
 

Figure 4 : Surface foliaire des feuilles des plants de maïs en fonction des traitements 
 

Légende : T0 : témoin ; T1 : 23,8 mL d’urine humaine/poquet ; T2 : 29,7 mL d’urine humaine/poquet ; T3 : 
17,8 mL d’urine humaine/poquet ; T4 : 4,8 g de 14-24-14/poquet ; T5 : 130 g de fientes de poules/poquet 

 

3-3. Effet de l’urine humaine sur les paramètres de rendement du maïs 
 

3-3-1. Effet de l’urine humaine sur le nombre d’épis de maïs à l’hectare 
 

Le Tableau 1 présente le nombre d’épis de maïs obtenu à l’hectare en fonction des différents traitements. 

Les résultats obtenus montrent que le nombre d’épis varie de 40 178 épis (T0) à 53 575 épis (T3). Le nombre 
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d’épis à l’hectare le plus élevé a été obtenu avec le traitement T3 (0,75 L/casier). L’utilisation des engrais 

azoté sur les plantes est indispensable pour répondre à leurs exigences nutritionnelles et l’effet bénéfiques 

de ces engrais à la fois sur le rendement et la qualité des cultures est connue [29]. Il est bien connu que 

l’azote (N), le phosphore (P), le potassium (K) et le calcium (Ca) sont des éléments essentiel à la croissance et 

au bon développement de la plus part des plantes cultivées augmentant ainsi le rendement en épis. Les 

valeurs plus élevées des traitements T3, T4 et T1 seraient en effet une conséquence de la qualité de fertilisant 

apportée (plus riche en éléments nutritifs notamment l’azote) qui a permis une bonne croissance et par 

conséquent un rendement en épis élevé. 
  

Tableau 1 : Nombre d’épis à l’hectare 
 

Traitements Nombre d’épis à l’hectare 

T0 40 178 

T1 49 355 

T2 40 923 

T3 53 572 

T4 46 627 

T5 45 883 

 

T0 : témoin ; T1 : 23,8 mL d’urine humaine/poquet ; T2 : 29,7 mL d’urine humaine/poquet ; T3 : 17,8 mL d’urine 
humaine /poquet ; T4 : 4,8 g de 14-24-14/poquet ; T5 : 130 g de fientes de poules/poquet 
 

3-3-2. Effet de l’urine humaine sur le poids moyen de 1000 graines 
 

Le Tableau 2 présente le poids de 1000 graines obtenu en fonction des différents traitements. Les résultats 

obtenus montrent que le poids de 1000 graines a varié de 185 grammes (T0) à 226 grammes (T3). Le traitement 

T3 (0,75 L/casier) a permis d’obtenir un poids de 1000 graines plus élevé par rapport aux autres traitements. 

Ces résultats montrent que l’apport des différentes doses d’urine humaine a impacté positivement le poids 

de 1000 graines du maïs par rapport au témoin qui n’a reçu aucun traitement. L’augmentation du poids de 

1000 graines du maïs suite à l’application de doses d’urines a un seuil et devient de plus en plus faible au fur 

et à mesure que les doses apportées augmentent (dose 1,25 L/casier).  
 

Tableau 2 : Poids de 1000 graines des épis en fonction des différents traitements 
 

Traitements Poids de 1000 graines (grammes) 

T0 185 

T1 197 

T2 193 

T3 226 

T4 215 

T5 201 
 

T0 : témoin ; T1 : 23,8 mL d’urine humaine/poquet ; T2 : 29,7 mL d’urine humaine/poquet ; T3 : 17,8 mL d’urine 
humaine /poquet ; T4 : 4,8 g de 14-24-14/poquet ; T5 : 130 g de fientes de poules/poquet 
 

3-3-3. Effet de l’urine humaine sur le rendement du maïs  
 

Le Tableau 3 présente le rendement en grain de maïs obtenu à l’hectare en fonction des traitements. A la 

récolte, les plants témoins ont significativement le plus petit rendement en grains à l’hectare (2,91 ±             

0,44 T/ha), alors que le rendement le plus élevé a été obtenu sur les plants traités avec l’urine humaine à la 
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dose de 0,75 L/casier (5,57 ± 0,50 T/ha). L’analyse de la variance, montre qu’il existe une différence 

significative (p value = 0,007) entre les valeurs moyennes des rendements (à l’hectare) du maïs obtenues 

dans les parcelles contenant les différents traitements au seuil de 5 %. Plusieurs auteurs ont montré 

respectivement que le rendement en grains du maïs augmente avec les doses d’urine hygiénisée [30, 31]. La 

variété de maïs CMS 90-15, est supposée présenter des rendements entre 4 et 5 tonnes/ha dans les sols de 

l’Extrême-Nord Cameroun, en condition d’une fertilisation adéquate à l’aide d’engrais minéral. Dans le cadre 

de cette étude, la fertilisation à base d’urine humaine à la dose de 0,75 L/casier nous a permis d’avoir de 

rendement de 5,57 t/ha de maïs (CMS 90-15). Des auteurs ont montré dans leurs travaux que la fertilisation 

à l’urine humaine hygiénisée, collectée à partir des latrines écologiques dans des écoles de l’Ouest Cameroun 

(Bagangté), construites par une ONG Camerounaise (ERA-Cameroun), aux doses de 40 000 L/ha et 50 000 L/ha 

donne aussi des rendements de 4 à 5 t/ha de la variété KASSAI (CHC201) [10]. La grande différence de la 

quantité utilisée pourrait s’expliquer par le fait que les urines collecté dans le site de Warba seraient très 

riches en éléments nutritifs par rapport à celles collectées pour l’étude conduite à l’Ouest Cameroun. En effet, 

la concentration de l’urine humaine en éléments nutritifs variant selon le régime alimentaire (plus l’on mange 

des aliments riches en protéine, produits laitiers, œufs, légumineuses plus nos urines sont concentrés), le 

climat (plus il fait chaud, plus on transpire et plus nos urines sont concentrés). Nous relevons ainsi que les 

individus se seraient essentiellement nourris de produits laitiers, viandes, légumineuses, œufs. De plus, le 

climat qui y régnait lors de la collecte des urines humaines pourrait justifier ce résultat. Une étude pilote 

ECOSAN au Burkina Faso a montré que l’urine humaine contient environ 6,7 g N L-1et accroît considérablement 

la production de maïs et d’aubergine [32, 33]. Au Zimbabwe, des auteurs ont également montré dans leurs 

travaux que la production de maïs augmente avec un apport d’urine humaine [34]. L’effet positif de l’urine 

humaine sur les productions de betterave et de carotte a également été noté en Afrique du Sud [30].  
 

Des auteurs ont montré dans leurs travaux que, le rendement à l’hectare de l’aubergine, du gombo et de la 

tomate sur les champs ayant reçu un traitement minéral n’est pas significativement différent de celui des 

champs ayant reçu de l’urine seule [35]. Les auteurs ont justifié cet état de chose par le fait que les éléments 

nutritifs contenus dans l’urine se présentent sous forme ionique et leur biodisponibilité se compare bien avec 

les engrais chimiques [36]. Ces auteurs ont cependant indiqué que les ratios P/N et K/N qui en découlent sont 

inférieures aux besoins des cultures. Par ailleurs, des auteurs ont rapporté que l’urine est une précieuse 

source de nutriments (en particulier en N), mais en raison de sa teneur comparativement élevée en N et de sa 

faible teneur en matière organique, il est souvent recommandé de compléter l’application d’urine avec des 

nutriments et d’autres sources de matière organique [35]. Dans cette étude, le traitement à la fiente de poule 

nous a permis d’avoir un rendement plus élevé par rapport au témoin et à l’urine humaine à la dose de 

1L/casier et de 1,25 L/casier soit respectivement 3,61T/ha contre 2,91 T/ha, 3,28L/ha et 3,23 L/ha. Il est connu 

que l’utilisation des composts, produits par les déchets organiques, ainsi que des fientes de poules 

augmentent la fertilité des sols [37] en améliorant leur structure, leur capacité de rétention en eau et en 

nutriments, et en stimulant l’activité microbienne, augmente ainsi les rendements [38]. Par ailleurs, la 

viabilité d’une terre dépend avant tout de sa richesse en humus [39], ce qui fait de l’utilisation des déjections 

animales une pratique courante en agriculture et constitue une valorisation des sous-produits de l’élevage 

fortement vulgarisés en agriculture biologique.  
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4. Conclusion 
 

La présente étude vise à évaluer l’effet de l’urine humaine sur la croissance et le rendement de la variété 

CMS 9015 du maïs dans la localité de Warba, département de Mayo-Sava, région de l’Extrême-Nord Cameroun. 

A cet effet, les propriétés chimiques des sols du site d’étude ont été analysées. Les paramètres de croissances 

et de rendements du maïs ont été également évalués. Après collecte et analyse des données, les résultats 

obtenus ont montré que les sols du site d’étude sont acides, pauvres en matières organiques et en 

macroéléments majeurs. L’urine humaine appliquée à la dose 0,75 L/13,44 m2 (soit 1528 L/ha) permet 

d’assurer la croissance et le développement des plants de maïs (variété CMS 9015) et d’améliorer ainsi le 

rendement en grains (5,57 t/ha). Ces résultats montrent que, la dose T3 (1528 L/ha) d’urine humaine peut être 

utilisée pour la fertilisation du maïs et peut être conseillée aux producteurs afin d’assurer une production 

durable de maïs, gage de la sécurité alimentaire dans la région de l’Extrême-Nord Cameroun.  
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